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HildaNord

Iconostase0

Considérezcesquelquesparagraphescommedesimagesjaunissantes,
dontlemélange,àmêmelesold’unechambrevide,cettechambreque
chacunporteensoi,composeunemultiplicitédecontradictions,dont

lasubstancecritiquenesouhaitequ’éprouverledéterminisme
commandantàlaparallaxe.

Lacrima

L’artesthumain.L’humainnel’estpas.Ilaleregardsec.Ou
plutôtnefaudrait-ilpasdirehumain,maishomomodernus :créa-
turequiaatteintundegrédeconsciencelasituantdansunétatde
dissonancecognitiveentrel’ampleurdesavolontéindividuante
etleplacementdecelle-cienunevirtualiténorméeparlesub-
stratquecomposel’additiondesvolontésindividuantesfaisant
société.Lavolontéesttoujoursdéfaitefaceàelle-même.Ellene
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Idéalismegris

L’idéepurealaconsistancedelacervelled’unsingesansqueue.
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peut échapper à la disjonction de sa croyance, aussi indéterminée
soit-elle, et de la négation de cette liberté du souhait par le foi-
sonnement contradictoire de l’action. Il faut donc dénier l’action,
l’empêcher de contaminer la réalité volitive propre à la créature
individuante, et lui laisser l’opportunité de croire et de croître dans
sa croyance à l’universalité de sa croyance. La volonté se com-
prend comme un acte inconscient pluriel qui a l’illusion de sa
conscience singulière. L’humain n’est pas un être de rationalité,
il est un être de rationalisation, qui applique une construction du
logos à la terreur de ne pas maîtriser les zones d’ombre du réel. La
rationalisation doit ainsi faire lumière pour faire collectivité du
regard. L’ombre est à assassiner. Tout doit être fait pour rasséré-
ner à coups de dénégation, de discrimination dans la composition
immédiate du réel, au désespoir d’établir une réalité du confort
aveugle, voire pour rasséréner à coups de recomposition du récit
ou de la rationalisation elle-même — l’angoisse du bios conduit
quelquefois à déformer sa biologie. C’est pourquoi l’art est la seule
solution à l’humain.

L’image insinuante

L’image est toujours une imagementale qu’altère la psyché, qu’elle
soit individuelle ou collective, en renvoyant à la source de l’image
— à ce qui se présente avant toute représentation — la déforma-
tion de ses structures langagières. L’image est une impossibilité
de la communion immédiate. Elle est le filtre qui se re-présente
par la médiation d’une digestion du réel, le plus souvent aliénée.
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un renversement épistémologique de ce que fut le minimalisme,
c’est-à-dire une réaction au lyrisme politique et marchand de la
seconde moitié du XXe siècle, qui par un renversement de la
forme tenta de rejoindre une pureté de la forme, mais dont la
réactivité ne fit que servir indirectement l’ubiquité politique et
marchande de la modernité. Le generative art se place au-delà de
cette tentative d’abstraction, que l’on peut qualifier tant d’esthé-
tique que de politique, pour refuser justement le renversement. Le
generative art est un renversement en cela qu’il se refuse au renver-
sement. Il n’est qu’une continuitémarchande à lamarchandisation,
détachée de toute velléité politique, ou dont le message à l’appa-
rence politique est suffisamment fade et inaudible pour s’inscrire
harmonieusement dans la totalité du règne de la valeur. Un indice
de ce placement du generative art — tel un placement de produit
— dans le monde de la marchandise se cache dans une fascina-
tion cool de la technique, où l’individu qui permet à la machine
de créer ne souhaite aucune révolution esthétique ou politique,
mais ne souhaite faire que pour le fun. La propension au fun est
l’héroïne servant le fun-ctionalism capitaliste — ou le LSD, c’est
plus fun et plus militariste. Les masses sont des agrégats d’indivi-
dus esseulés dans le fun, copies de copies à la jouissance kitsch. La
seule issue au fun capitaliste est d’accentuer la dissolution de l’in-
dividu, de libérer la machine du système d’idées qui commande
à la machine, et d’opérer un renversement au renversement, de
retrouver le goût de la révolution.
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Cetactededigestionaliénéeduréel,quel’onnommeparfois
art,fabriquedelaréalitépar-dessusleréel,commedescouches
quisédimententettententdecristalliserl’histoiremalléabledu
langagereprésentatif.Cettedigestion,structuréeparl’idéologie
dominanted’uneépoque,tentelaconfusionduperceptauvrai,
maislavéritén’existepas,ouplusprécisémentellen’existeque
commeunesubjectivitéquitentedeniertoutesubjectivitéafin
deconfondrecettenégationsubjectiveàuneobjectivitédela
domination.Laforcedel’imagesetrouvedèslorsdanssacapa-
citéextrinsèqueàlamétamorphose.Lavériténesecontenteque
rarementd’êtrepourelle-même,elleestmueparunbesoinde
contaminationdessubjectivitésautres,ettoutmoyendemeure
bonàsonimposition.

Delftheeftgeenimago

Lepetitpandemurjaunen’existepas.Ilestdespetitspansde
mursjaunes.

Démontage

L’anticinémaexpérimentelasurfacedansl’espoird’ypercerdes
trousdelumière.L’anticinéman’estpasunartdefairevoir,
ilestunecontestationdesmécaniquesstructurellesquicom-
mandent,àuneépoquedonnée,defairevoir.Ilmodèledansla
négativitédel’imageunefissurebrisantl’exploitationparl’image,
telleunefailledansunsystèmeclos.Sesmanièressontcelles
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Ildonnedutempsàcequis’image,letempsnécessairepourpla-
cerdanssonéternelledestruction-recompositionlesouvenirde
laduréedesesmutations.

Themediumisthemessage

L’émotionestplusbellequelemessage,puisqu’ellerestemuepar
lefétichismedelamarchandisemédiatique.

Generativeart

Lecourantdugenerativeart—toutetraductionseraitunetra-
hisonidéologiquedecequ’ilvéhiculed’idéologie—neconnaît
qu’unseulartisteanonymeensonsein,maisquin’aaucuneper-
sonnalitépropre.Cetteunicitédufaireartgénératif,malgrécertes
quelquesvariationsformelles,secomprendcommeunealiéna-
tionparlesystèmed’idéesquicommandeàlamachine—plus
qu’ilnecommandelamachineelle-même,carelleconservepar
sacapacitédecalculunespacepropreàsonautonomieàvenir.
Nilamachinenil’individuquinourritlamachinefontart,mais
c’estlesystèmed’idéeslibéralesquilesrestreintquifaitarten
tantqu’ilproduitdel’art,commelavaleurproduitdelavaleur.Le
generativeartmetenévidencecettecontradictioninterneàl’indi-
vidualismemodernequiconfondlapluralitédesêtresdansune
dissolutiondel’êtresubsumésousuneidentitéuniquedel’avoir.
L’individuestunecopied’unecopiequicroitensasingularité.Le
generativeartestl’artdecettelénification.Ilsecomprendcomme
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de l’assemblage allonormé de la réalité immédiate en la forme
médiate conduisant à une conscience de la substance sous les sur-
faces. C’est la conscience de l’omniprésence de ses masques qui
lui accorde sa capacité de faire disparaître l’image en elle-même.
L’usage limite des techniques à finalité reproductive ne doit pas
tant s’intéresser au sensible qu’à ce qu’il masque. La technique
mimant l’œil ne doit pas se contenter d’être œil, elle doit faire de
l’œil un espace en dehors de lui-même. La pantomime de l’œil est
une spectroscopie de la vision.

Reproduction déformante du rêve

Toute exploitation doit être combattue. Ainsi, toute exploitation
par les techniques de reproduction du réel en l’image doit être
combattue. La machine doit être libérée pour que l’on puisse
entendre enfin ses rêves — en finalité de toute chose. La machine
nous murmure dans le vrombissement de sa logique ce que nous
sommes puisqu’elle est en dehors de nous. Ce sont les rêves de la
machine qui peuvent libérer la machine de la logique qui l’accable.
Ils creusent au cœur de la technique des abysses comme des pas-
sages. Kenneth Anger, par sa recherche iconique de l’occulte et
de l’érotique, exploite inlassablement la technicité de l’image afin
d’atteindre par la forme un mysticisme de la culture populaire, tel
un chemin de traverse à celle-ci. La nécessité de souiller les fina-
lités utilitaires se matérialise dans le besoin onirique de débrider
les moyens contemporains à des fins d’insinuation. Il faut faire
voler en éclats ce qui s’appose au-devant de l’œil pour dire que la
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Toute œuvre est donc la production de l’esprit du monde interne
à l’œil : infini de sa contingence à la représentation. L’artiste n’est
artiste ni pour soi ni pour l’autre, mais en soi, en lui seul. Accorder
une quelconque valeur à l’art est l’avènement d’un autoritarisme
des plus perfides, celui qui contraint l’œil au cadre idéologique
du geste qui crée. Le processus de digestion de l’œil s’entend
d’autant plus facilement dans le phénomène musical, qui suscite
directement l’ingestion d’une émotion dans toute l’intensité de
son abstraction en accordant à cette ingestion la durée de ce qui
se propose. La musique se place sans filtre dans le vaste proces-
sus métamorphique qui advient dans l’espace de l’œil. L’œuvre
n’est pas le lien entre la main de l’artiste et l’œil du spectateur,
elle est le lien d’un œil à un autre, la réunion de deux esprits qui
s’ingèrent l’un l’autre. L’œil clos, la peinture se dérobe. Elle est
autre, enfin libérée du visible. Elle s’avance comme une longue
danse ou le pinceau et le corps qui le tient tournoient au-dessus
de la surface de l’œuvre. Elle ne connaît plus la vulgarité de la
vision, l’œil s’en détourne pour sentir en deçà et découvre la durée
dans l’in-visible. Tout ceci s’explique puisque l’espace croît, et il
ne croît pas sur un vide extérieur à lui-même, mais à partir d’un
vide intérieur à sa dynamique d’être. Précisons que celui qui se
contente d’observer une œuvre d’art est dépendant du plus vul-
gaire des sens. Précisons toutefois que l’œil n’est ni les yeux ni la
vision, il est l’image qui se digère elle-même, il est l’organon des
métamorphoses, le grand destructeur des mondes. Son espace est
unique en chaque instant de son histoire. Ainsi, il se détruit et se
reconstruit à chaque nouvelle image, par chaque nouvelle image.
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réalitén’estpasleréel.Quoid’autrequededéchirerlacartepour
percevoirleterritoireetyenfoncerlapelle.

Spectreatomique

Àl’instarducorpsatomiqued’Artaud,quinecessede«seramas-
sersousdixmilleaspectsnotoires»,nousdevonsœuvreràla
continuellerenaissancedelapartd’ombrequenousprojetons
faceauxclartésquidictentcequenousdevonsêtre.Nousdevons
remonterlaréalitéidéologiquequinousécrase,commeunfilm,
commeunehorloge,commel’horloged’unebombe,pourtracer
lescontoursduterrainvagueoùlapartiespectraledenous-
mêmespourrafiltrercequis’imposecommel’évidence.Tout
ectoplasmequel’altéritédujeestconservelafluiditéplastiquedu
neurone.C’estdanssadécorporéitéqu’ilfautréfléchirlalumière
oul’immédiat.

CartographieWarburg

OrganisersesrêvescommeAbyWarburgorganisaitsabiblio-
thèque :l’ordreestundésordresongé.

Lesujetautomatique

KarlMarxadit :«Lesformesautonomes,lesformesmoné-
tairesqueprendlavaleurdesmarchandisesdanslacirculation
simplenefontqu’intermédierl’échangedesmarchandises,puis
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del’interaction,toutenconservantunesubstancemotrice,
inflexible,maismalléable,dugestecréateur.L’imageestunenon-
rencontre,etparconséquent,ellepeutsubsisterdansl’infinité
desesmanièresd’être.—L’impossibledesjonctions,etdecet
impossiblenaîtlacontingencedenouveauximpossibles.Leur
adjonctiondessinelenégatifdecequ’ilspoursuivent.

Lalarmeoul’alarme

Héraclitepleure,maisl’homomodernusserefusedepleureravec
lui.Impassedesécoulements.

Communisme

Ilnefautpaspleurerseul.

Simulacredusimulacre

Chaquejour,noussommesnoyésdansuneréalitéquinous
empêchedevoir,parcequ’elles’imposeànous.Nousn’observons
quedesformesextérieuresdepuisunpointextérieurànous-
mêmes,dontnousoublionslajonctionpossible.C’estpourquoi
nousnedevonspasobserverl’art.Nousdevonsrefuserfaceàlui
toutecontemplationquinesauraitêtreuneingestiond’image.Le
salutdel’œilrésidedansl’iconophagie.C’estunrefusdupoint
extérieur.C’estunrefusqu’ilexisteunseulcréateurautreque
l’œilquiperçoit.Sagrandesagesseestsadigestiondesmondes.

14



Error — Hilda Nord — Iconostase 0

disparaissent dans le résultat final du mouvement. Par contre,
dans la circulation Mo-Ma-Mo, l’un et l’autre, la marchandise
et la monnaie, ne fonctionnent que comme modes d’existence
différents de la valeur elle-même, la monnaie comme son mode
d’existence général, la marchandise comme son mode d’existence
particulier, son simple déguisement, pour ainsi dire 1. La valeur
passe constamment d’une forme dans l’autre, sans se perdre elle-
même dans ce mouvement, et elle se transforme ainsi en un sujet
automatique. Si l’on fixe les formes phénoménales particulières
que prend tour à tour la valeur qui se valorise dans le circuit de
son existence, on obtient alors les explications suivantes : le capi-
tal est monnaie, le capital est marchandise 2. Mais en fait la valeur
devient ici le sujet d’un processus dans lequel, à travers le change-
ment constant des formes-monnaie et marchandise, elle modifie
sa grandeur elle-même, se détache en tant que survaleur d’elle-
même en tant que valeur initiale, se valorise elle-même. Car le
mouvement dans lequel elle ajoute de la survaleur est son propre
mouvement, sa valorisation, est donc une autovalorisation. Elle
a reçu cette qualité occulte de pondre de la valeur parce qu’elle
est valeur. Elle fait des petits vivants ou, pour le moins, elle pond

1. « Ce n’est pas la matière qui fait le capital, mais la valeur de ces
matières », J.-B. Say, Traité d’économie politique, 3e édition, Paris 1817, t. II,
p. 249. Note.

2. « Le moyen de circulation (!) employé à des fins productives est du capi-
tal », Macleod, The Theory and Practice of Banking, Londres 1855, v. I, chap. I,
p. 55,« Le capital équivaut à desmarchandises », JamesMill,Elements of Political
Economy, Londres 1821, p. 74.
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de la logique humaine — logique illogique en tant que logos
hybridé.

L’absolu devient

L’absolu n’existe qu’en un point fixe, mais tout point s’inscrit
en un espace, et tout espace est mû par son expansion conti-
nuelle. Par principe et par idéal, l’iconogène devrait transcender
toute matérialité et n’être animé que par la contemplation d’une
réunification avec l’absolu. Toutefois, la transcendance est une
impossibilité face à la totalité de la physique, ou plus précisément
une illusion servant à reposer l’œil inquiet qui ne sait percevoir
la croissance invisible de l’espace et se contente d’une dangereuse
croyance en la contemplation, dangereuse puisque la contempla-
tion s’entend le plus souvent avec l’idée de fixité transcendante
alors qu’elle devrait épouser l’accélération qui meut son espace
référentiel.

Berceau

L’image est le berceau vide de l’union de l’imaginaire du créa-
teur et de l’imaginaire du regardeur. Le vide est un pont entre
deux tensions supprimant la dichotomie du mot art. Savoir-
faire + savoir-voir = savoir-savoir. Au travers d’un assemblage
des impressions, le participe présent du regardeur stimule le
participe passé du créateur pour transformer à son tour la réa-
lité de l’œuvre. L’être de l’œuvre devient par la seule nécessité
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desœufsd’or.»(KarlMarx,LeCapital,Livre1,traductionrévisée
deJean-PierreLefebvre,Leséditionssociales,Paris,2016,p.152.)

Dilemme

L’artsembletenirenéquilibreentrelapoésiedelaformeetlaphi-
losophiedugeste.Devrait-ilêtreunepoésiephilosophiqueouune
philosophiepoétique ?Nil’unnil’autre.L’artdevraitnepasêtre.

Labarricade,ruedelaMortellerie,juin1848,
d’ErnestMeissonier

Aprèsconvocationdesjournalistes,deshauteursdesasuitede
l’hôtelMeurice,Dalíjetaavecsolennitédessacsdepeinture
surlesvoituresencontrebas.Réfractaired’unesociétéamou-
rachéeauxenfantillagesdepeintrestelsqueCézanne,saisipar
lapuissanced’uneinteractionartistiquedelabanalitéetde
l’actecontingent,Dalíprouvaquel’assemblagenedevaitpasêtre
considérécommeunesimpletechnique,maiscommeunecarac-
téristiqueévidentedel’art.Cehappeningrévoqualapossibilité
deneconsidérerl’assemblagequ’àtraversunevisionstructu-
rante,parexemplecelled’unRauschenberg.C’estl’immédiatdu
réelquidoitêtreréassemblépourfaireuneréalitéautre.Dalí,
quiémitlesouhaitdepouvoirfabriquerdesœuvrescomestibles
—liturgiedel’art,communiondesfoules,pourceluiquidistri-
buadeschoux-fleursenSorbonne—,transposadansl’immédiat
desavielasimplevéritédel’arttotaleentantqu’antinature,
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designifiantsetdesignifiésmanipulésàdessein,etquidoivent
comblerlesouhaitcognitifd’essentialiserlaréalitésansledire.
Maisqueseraitlesonsanslesens ?L’humainseraitalorsplongé
danstoutesabestialité.Serait-illibérédelui-mêmeoupropulsé
dansencoreplusdeténèbres ?Maispourquoivouloiréviterles
ténèbres ?—C’estdelàquevientlalumière.L’humain,«l’animal
social»d’autorité,cetobjetparlantquiveutfaireparlerson
environnementàl’unissondesonangoisse,composecetenvi-
ronnementparunassemblagedeperceptionsrationalisantses
instincts.Paressence,l’artestcondamnéàn’êtreluiaussiqu’un
assemblage,maisilconservelacapacitéentantqu’assemblagede
fairevoirleprocèsd’assemblage.PourrevenirauMerzbau,ildoit
êtreperçucommeleregarddéformantdel’ordinaire,projetant
autourdel’œuvreelle-mêmeuneœuvreendevenir :l’assemblage
del’imaginaire,puisquel’imaginairedémonteetremontecequi
seprésenteàlui.L’imaginairedécoupel’expériencepoursela
représenter.LasensationprovoquéeparSchwittersestcellede
l’angoissepuredel’œil,retrouvée,angoissed’êtresubmergépar
l’assemblagecontre-intuitifd’anglesetdelignes,contaminant
sonenvironnementimmédiat,etenconséquencel’intimitéde
l’œil.Lagéométriedevientunemaladieduvisible.Lemontage,
queconstituetouteréalitéordinaire,peutàsontourêtre
remontépourlaisserpercevoirlalogiquederrièrelalogique,
l’œuvreelle-mêmepar-delàlamatière ;certes,lacréationse
résumedansunedéclinaisondémesuréedematériaux,toutefois,
l’œuvreartistiquedoitêtreperçuedansl’abstractionabsoluede
lacommunionaveccequ’exhibelatransparencedesrouages
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puisque l’art demeure le meilleur rappel que la nature n’existe
pas. Chaque élément du paraître doit ainsi retrouver son être.
L’ingestion créative de l’artiste préfigure l’assemblage dans le tout
de la destruction. Cette vision absolue accorde au geste la possible
brisure de l’évidence, et ainsi la potentialité artistique de l’œuvre
totale, inscrite dans l’instant de chaque existence. La rationalisa-
tion anesthésiante du quotidien trouve sa transfiguration dans
la violence d’une utilisation intégrale de la réalité. L’assemblage,
élément symptomatique de l’acte humain qui tente d’échapper
à l’immédiateté de son existence, renie la puissance de l’évidence.
Il tente de disposer un espace à la mémoire. Il simule ensemble,
avec l’œil externe et interne à ce qui s’assemble. L’assemblage cor-
respond à l’acte d’assimulare : l’addition des contrefaçons de ce qui
se présente immédiatement. Par son opposition à la nature, l’art
se décline en cette transfiguration de l’immédiat par sa propriété
d’assemblage. Toutefois, l’assemblage ne doit pas être compris
comme une technique artistique proprement dite, mais comme
une composante première du geste qui s’efface à lui-même, qui
s’échappe de lui-même, c’est-à-dire du cadre langagier dans lequel
il s’inscrit.

L’œil-bidon

Dans sonTractatus, au point 5.6331, LudwigWittgenstein dessina,
pour donner forme au champ visuel, un petit bidon renversé. Ou
une pomme de terre. Il fait suivre cette affirmation picturale de
l’analyse suivante : « Ce qui dépend de ceci, à savoir qu’aucune
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partie de notre expérience n’est en même temps a priori. Tout
ce que nous voyons pourrait aussi être autre. Tout ce que, d’une
manière générale, nous pouvons décrire pourrait aussi être autre.
Il n’y a aucun ordre a priori des choses. »

Ré-fléchissement

L’abstraction doit s’en retourner au réel pour ne pas s’enfermer
dans une réflexivité trop humaine.

Merzbau

La perception intime et psychologisante du Merzbau de
Schwitters caractérise le fait qu’un artiste de « l’assemblage »
n’est autre qu’un simple catalyseur de l’art en tant qu’assemblage.
Il est tout d’abord nécessaire d’affirmer que la réalité, et plus
particulièrement la perception sensorielle de cette réalité, est
elle-même un assemblage. La réalité brute n’existe pas, elle est
un montage du réel, inaccessible dans sa totalité aux finitudes
humaines du langage. Le nominalisme d’Ockham le résume
simplement en réfutant tout réalisme philosophique, que nous
devons considérer comme une forme sophistiquée de dissonance
cognitive. L’utopie idéalisante du réalisme croit accéder au réel,
alors que son geste langagier le limite à en faire, depuis sa
perception parcellaire, une réalité à imposer. C’est pour cela que
tout réalisme va à l’autoritarisme, inévitablement. La réalité est
un assemblage de fonds et de formes et plus particulièrement
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